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ylFvF^ÉTÉ  du  Bailliage  Royal  de 
Chateau-Salins  , du  jo  Mai  ^ " 
ij88,  . 'm\ 

î ^ Es  officiers  du  bailliage  royal  de  Château- 
Salins  , pénétrés  des  fentiments  patriotiques 
qui  font  coniignés  dans  les  arrêtés  de  la 
cour , des  i & 7 de  ce  mois  ; conilernés  des 
coups  d’autorité  qui  ont  frappé  la  province, 
en  détruifant  les  privilèges  de  fa  haute  ma» 
gillratiire , dont  le  zele  & le  dévouement 
îui  font  fl  précieux  & ü chers. 

Confidérant  que  fi  les  lois  tranferites  mi- 
litairement fur  les  regidres  de  la  cour  & de 
la  chambre  , n’étoient  pas  dedruéfives  du 
bonheur  des  peuples  , il  n’eût,  fallu  em- 
ployer , pour  en  affiurer  l’exécution  , ni  l’au- 
torité , ni  la  force. 

Préoccupés  du  deuil  général , incapables 
de  donner  aux  affaires  particulières  l’atten- 
tion qu’elles  exigent,  ils  fe  font  dès -lors 


Mems  d’en  connoître.  L’exercice  de  h 
jiîilice  ell  ciemeuré  iufpendii. 

Inllruits  aujourd’hui,  par  la  notoriété  pu- 
bhque,  que  M.. l’intendant , fuivi  d’une  ef- 
corte  mditaire  , fe  tranfporte  fuccefTive- 
ment  dans  tous  les  bailliages  pour  y faire 

procéder  à lenregidrement  des  nouvelles 
lois. 

t 

Déclarent  qu’ils  n’entcndçnt  concourir  , 
par  leur  préfence  , purement  palîive  , à au^ 
cun  des  acles  qr.i  pourroient  avoir  lieu  en 
leur  fiege  , par  fuite  du  pouvoir  abfolu  dont 
s armeroient  tous  porteurs  d’ordres  arbitrai- 
res, & non  revêtus  d’une  véridcation  libre 
dans  les  cours  de  la  province. 

^ Déclarent  que , ddeles  aux  lois  de  l’honneur, 
ils  font  réfolus  aux  plus  grands  facrifices  , 
plutôt  que  de  violer  le  ferment  qu’ils  ont 
prece  à la  cour , en  concourant  par  let  r fuffra- 
ge,  a la  publicité  de  lois  qui  ne  feroient  pas 
préalablement  revêtues  d’un  enregidrement 
légal , émané  de  fon  autorité. 


Ordonnent  qu’à  la  dîltgeace  du  prociireitü 
du  roi , copies  dûment  collationnées  du  pré- 
ient  arrêté  , feront  adreflees  à MM.  les  pro- 
cureurs - généraux  des  cours  fouveraines  , 
féantes  à Nancy,  pour  être  en  leurs  mains 
le  gage  de  la  fidélité  defdits  officiers  au 
maintien  de  l’antique  conftitution  de  la  pro- 
vince. 

Les  gens  du  roi  mandés  ; îeêlure  à eux 
faite  du  préfent  arrêté,  ont  déclaré  y ad- 
hérer; de  quoi  leur  a été  donné  aéle. 

Fait  en  la  chambre  du  confeil  du  bailliage^’ 

30  mai  1788. 


